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FEU LE RÉVÉREND PÈRE SIMON ET 773

Etaient aussi présente MM. les abbés A. Pelletier, aumônier 
du Bon-Pasteur de Montréal, H. Kérouac, ancien curé de 
Saint-Dominique, comté de Chicoutimi, L. Carrier, curé du 
Lac-Edouard, comté de Québec.

Le Rév. P. A. Nunesvais, du Patronage, a fait le sermon de 
circonstance.

Feu le Révérend Père Simonet, O M. I.

Le Rév. Père Simonet qui, de la Pointe-Bleue où il dirigeait 
la résidence des Pères Oblats, est venu finir ses jours à Saint- 
Sauveur, est un digne fils de cette France qui a envoyé dans 
notre pays un si grand nombre de missionnaires.

Il naquit le 14 octobre 1832, à Bayonne, ville des Basses- 
Pyrénées. Bien jeune encore, il sentit le besoin de se dévouer. 
Le noviciat des missionnaires Oblats, établi à Notre-Dame de 
l’Osier, semblait répondre à ses aspirations. C’est dans cette 
pieuse solitude qu’il fit son oblation, le 2 juillet 1855. Trois 
ans après, Mgr de Mazenod lui donnait l’onction sacerdotale 
au scolasticat de Montolivet.

Le R. P. Simonet, étant toujours animé du désir de se 
consacrer aux missions, et aux missions les plus pénibles, ses 
supérieurs jugèrent qu’il lui serait utile de savoir l’anglais: 
ils l’envoyèrent, en conséquence, dans différentes maisons de 
leur Congrégation en Angleterre, en Irlande, puis en Ecosse.

Lorsque le R. P. Simonet arriva à Saint-Boniface, en 1860, 
il pouvait donc exercer son ministère auprès des populations 
anglaises et françaises. S. G. Mgr Taché lui fournit l’occasion . 
d’apprendre aussi le sauvage.

Ainsi outillé, le jeune missionnaire visita les missions Saint- 
Joseph et Pembina, puis il fut chargé des missions du Lac 
Manitoba, comprenant alors celle du Bout du Lac, de Saint- 
Laurent et de la Baie des Canards.

Jusqu’en 1876, il demeura surtout à Pembina, visitant les 
nombreuses missions qui étaient rattachées à ce centre.

Dieu sait qu’en ces temps-là les missionnaires avaient 
à souffrir I De nos jours, et au sein de la civilisation, où nous 
sommes, nous lisons vite les difficultés que rencontrait l’homme 
de Dieu allant à la recherche des pauvres, oui, des pauvres


